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AESVe Michel Fi�uet votre livre vt.nt 
de para1tre, combien de tempe avez v­
oue mis pour l'écrire 1 

M.F.e J'ai comme•oé �mettre des oas 
sur !lobee en I972 en prenant toutes 
les observations se trouvant dans l­
ee revues ou livree. Ce fichier n'a 
nullement la prétention d'être compl­
et ni erbauetif puisque je sais pert­
inemment 9u'il s'y glisse des cas qui 
seront resolue un jour ou l'autre 
par des confr�res, d'ai�leurs à la 
fin de cet ouvrage 11 y a une partie 
qui cite 20 cas de mystifications c�­
lèbres et tr�e connus en u!ologie. 

AESVe A part reprendre des cae comme 
�l'avez fait, avez-vous bèn,fici' 
de l'appui de groupements et person­
nes diverses pour constituer votre 
catalogue,puisque voue r�uniaeez en 
quelques sept ana un travail énorme? 

K.B. fous avene, Jean-Lotie Ruchon et 
moi-meme eu l'appui de la plupart de 
groupements du Sud-Est dont !ont par­
tie l'AESV, la SVEPS, VERONICA, le 
CSERU, l'AAMT bien aar mala aussi des 
cae pris du GPUN, de LDLN, du groupe 
03IOO du GLRU etc • • •  

ABSVs Il est d'actualité de commencer 
un livre par la phrase "encore un li­
vre sur les OVNI, maie cette !ois- cl 
le mien c'est le bon". Pensez vouacpe 
votre ouvrage apporte une pi!rre a l' 
u!ologle de I979 ? 

K.F.s Je n'aime pas le terme et préf­
rre-èelui d'index ufolo�ique, v'eatm 
dl�tionnaire de tout ce qui s'est pa­
ese, de la "rumeur publique" corr.me 
dirait Aimé Michel, en France du déb­
ut jusqu'� nos jours. 

� Pouves.voua n�ua donner une de­
scription sur la presentation ainsi 
que le contenu de votre ouvrage ? 

K.F.t Et bien la partie la plue impo­
rtante du livre est bien aar celle œa 
rencontree rapprochées. tpr�s la pr�­
face d'Aimé Michel, il y a une intro­
du'ctio;t de Jean-Lou la Ruchon. Cet ou­
vrage etant un inder ufologique il n "1 
a aucune hypothèse. A chacun de tirer 
ses conclusions. L'ouvrage •e d�comp-

ose ainsi. Ensuite il y a une partie 
"fragmente du Passé", o 'est un survol 
dee faits e•étante d�roul'e ant,rieu� 
rament • I9o6. 11 y a tr�e peu de re� 
contree rapprochées cités pour cette 
p�riode,,il y� cependant un cas du 
Deme oiecle ou lee passagers d'une 
dilig�nce, voient �es personnages � 
l'interieur de spheree • • •  

AESVt Oui, maie accepter des cas com­
me cela voudrait admettre acapter des 
Oas dans la bible et autres textes? 

M.F.s Eractement ma'e noua noue .aomm­
�tonn�a � la France, ce AUi1 est 
déj� conaid�rable.La Bible n'est pas 
la �ance. Suivant lee Fragmenta du 
Passe, il Y. a les rencontree rapproc­
heetq 59! cas de I9o6 au Ier Janvier 
I977. Je n'al pas la prétention d'af-

.!irmer que cette liate est exhaustive 
comme je l'ai dit, i� y a 9ertalnement 
des cas qui seront elucides par dee 
ufologuee comp�tents et, à ces fins, 
nous citons des sourcess La date,l'he· 
ure,la dur6e du phénomène, el posaib-· 
le le lieu de l'observation, afin de 
situer les lieu•, je conaeilltun ouvr­
a�e qui m'a été recommand: par M. 
leillith,directeur de la revue LDLN 
qui s'appe�l'Index Atlas Oberthur ' 
aux éditions Oberthur � Rennes. Apr�s 
le lieu� noua citons le témoin, les 
noms,prenoma, et profceaion. Parfois 
le lecteur trouvera XX qui signifie 
que noue ne connaissons pas les nome 
des t�moina, male que ces témoins. eo­
.nt connus par le groupement ayant fa­
it l'enquête. XXX signifie que les 
auteurs connaissent le nom dea témoiw 
qui désirent garder l'anonymat. infin 
il Y a suecintement l'observation qui 
donne toua lee renseignements indisp­
ensables. Lorsque différents auteurs 
ont clt� des faite différente, les 
lecteurs trouveront plusieurs parties 
dans le dtroulement. La version Ch. 
Carreau, la version VOC d'Aimé Michel 
la verèi�n de Jimmy Guieu, et parfois 
des enqueteurs qui se sont rendue sur 
les lieux. 

Ensuite la partie "effets" physi­
ques et physiologiques sur les humains 
sur les animaux, sur les v�hicules 1 ' 
U Y a lieu, avec description de ces 
effets, et, pour terminer, lee sources. 
Lee lecteurs trouveront aussi une partie 

"Ce m:œe jour" o� noua faisonl un pa­
r&n�e antre notre observation at d'au­
tres ••étant d�roul�ee dana un lapa ,t!e 
temps relative11ent court avant ou &JI"'&· 
A la fin de l'ouvrage lee lecteurs au­
ront l'occasion de compulser une lista 
chronologique de toue les effets ei�'• 
plue haut ainsi que d'autres, tele lee 
effets thermiques etc • •  Il y a égalem­
ent une liste de rencontres avec pres­
ence d'humano!dea. Là, ile auront donc 
la date, le lieu, et le nombre d'huma­
•ofdea observ�s. 

Cette liste contient le nombre 
d 1humano1des observe' a de 1906 & IC:T1 1n 
France. Il y a dan� cette liste un ani· 
mal inconnu observe dan; le Doubs (Fr­
ance) et deur cas de presence d'un hu­
main en compagnie d'humanoïdes. 

AESV:Micbel Figuet vous utllisez Je te 
rme11dictionna�re" et puis vous dites 
que votre livre est sujet � modificat­
ion et n'est pas exhaustif, alors dev­
ons-nous prendre votre ouvrage " au 
pied de la lettre" comme un dictionnai• 
re ou pouvez-vous nous donner un pour­
centage d'erreur possible s'y trouvan� 

V.F.: Un rationnaliste qui lira cet ou­
vrage voue enl�vera 591 cas de rencon­
tres rapproch�es, il en restera mêro, 
l'enqu�teur lui qui s'intéresse aufh­
�nom�me depuis plusieurs ar.n�e s ru �me 
plusieurs mois pou:ra s'il le d�sir, 
couper le livre pour en constituer 
des fiches et, en se rendant su= les 
lieux t il consta;era (du moi�s je le 
crois) que ces temoins ont reellement 
vu quelque chose. Maintenant auwlecte­
urs de tirer leur propres conclusiona. 

AESV: Michel,. il y a une question qui 
------ A \ •oua brule les levres et que tous ceux 
qui n'ont pas encore lu votre ouvrage 
doivent�avoir envi de vous pos�r,quene 
place reserv�voue aux contactes ?. 

M.F.r Aucune. Ou plut�t si • . .  il y a un 
cas de contact�. Les lecteurs qui des­
irent de PfUS amples renseignements, 
sont pries de se repporter au livre de 
Rose C... Pourquoi ne citons-nous 
qu 1 un seu.l c7-s, de conta;t ? - Parce q�e 
l'enqu�te a ete 8ffectuee par un grou­
pement qui, � mon avis est un groupe -
ment s�rieux. 

AESVs Vous ne voua basez donc sur �ien 
de tr�s pr&cis pour �liminer un cae au 
profit d'un autre ? 

M.Y.a Je penae qua lee �·n• qn'ila ao1 
ant lecteur• ou epactateura aont an ••­

eure 4• ju«•r un oontaoté � partir 
dae ,roaeièrat'• astronomique• citee• 
par lui et an total desaccord avec le 
fait qu'il aoitoontaot' par exemple. 
AESVs Michel Yiguet,CroyeE•Vous aux 
OVNI 1 

M.F.s Et bien ion 
OVll I. 

Je ne crois pas aux 

AESVs PouveE vous noue erpliquer pour­
quoi, m�lgré" le travail énorme que 'tiOU!! 
faites, vous ne croyeE pas aux O.V.�.:. 

M.F.: Je pense qu'il nP. s'a�it pas �n' 
question de CTO,Yanee, Le ph�norn�ne OVli: 
n'est pas �ne ;eJigion, mais v�,i�a�}e­
ment un phenomene qu'i1 convient d'etu­
dier avec prudence. N'i�pcrte qui peut 
faite une erreur, m�me l'enqu�teur le 
p1us expé'rirr.enté peut être indu i t en er· 

1 

�eur cela m'est arrive plusieurs !ois. 

AESVs AveE vous quel�ue chose � dire\ 
vos lecteurs en gui se de '!not de la fin"-; 

K.F.sEt bien je leur souhaite de faire 
une RR du 3eme type. En esp�rant qu'ils 
ne d:gaineront pas une arme pour tirer 
en direction de ces �tres, qui à mon aT­
�s, viennen; dans un but pacifique, car 
etant plus evolu�s que nous, a' ils ava­
ient eu· des intentions bell iqueees 11 
Y aua�it longtemps qu'ils nous aurrient 
montre leur puissance. 
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4 t ��SE AU P[]��T ' 
Wotre dernier No conaacr' � Jean Mig- pr�a du oablnet en question. 
•�rea eut un ef fet retentiaeant. je Je Youdraie cependant rapp!ler que 

re�u auite • la publication de cette toue lee autres pointe de l 'anquete aont 
enq�·te, quelque• lettree cle ·�naoe d.Qment verifiee et v�r1fiablee, ce cp1 m-

(m'etant peraonnellement deatineee), aa permet cle douter fortement du contact, 
ainsi que des lettree injurieuses n'en d'plaise � Jean Miguèrea. 

notamment de meardeure Jimm,y Guieuet Je rappelkaussi, que Jean )(i,t(uèr"'e 
G•Jy Ta.rrade. Je reîu ��ale�ent de tl"- � depuh longte•Jl• easa.Yé de dé�ourager 
�. aembreueee lettree de felicitati- une quelconque tenh.tive d'enquête dl! m're 
one et de soutien de persona] it�s tel- part avant même que oette enquihe ne 00!1'1-

� M.Jean-C]aude Bourret, �.J�an�e- aence. L'on eet en droit de se demanàer 
rre retit, ainsi que dea associat�e pourquoi ? D'autre part, il eemblerait�e 

ou encore, d'autres personnes tres �oneieur Miguères veui}Je attaquer l 'E,V 
con�u�e dans le monde ufologique et en justioe, ainsi que �oneieur Ta�ra de 
qui ne d:sirer.t pa l!l vo;r leur nom ici. qui nOUS demande 15 m i llions de dor.rr.aP.eS 
Noue tenons, je tiens, a remer�ierto- inté rtts.(AF'). 
ut�s res p�;RO�:nes qui noua tèmoign-
e nt J eU!" "�- i ti é . 

D'autres persormes se rtlin i fes­
tèrent pour nr.ue appo!"ter des con��­
metionR ou d:taile importants !1.1!" ce 
que je me p1 a i a à a :pe ] er •l·E���ire 

Mij11u�res" (selon les dires de s:>n av­
ocat). �.Wigu�res fut don� le se ul 

�ne pas �·:crire en pr6férant e� 
laisser le soin 'à son avocat ouirous 
ê'crit donc en me àemlinèant œ ;'è diger 
un numéro special, me r�tractant sans 
me fournir �a preuve qu; tout ce que 
j'avançais etait erron- e . 

L'Avocat contacta é galement to­
us leE membres (an�iens ou présents 
frania is Q� �tran �er s) dont il put 
avoir 1 'aèresse, ceci dans des inte­
ntions qui restent en�ore ��sc�r�s 
mais dont on peut deviner 1 'obj et. 

L'ancier ���P.au (oui d�� i ssiona non 
pas � cause de ce :te histoire mais 
avant et suite � d'autres probl���s, 
se d:ch&!"�ea de cett e affaire. 

Ne mettant d'aucune fasên en 
doute les dires de t.lai'tre Moulard 9..U' 
l'existence effective des documents 
m�dicaux , je voudrais m'excuser pers­
onnellement auprès de Monsieur Wigu­
ères pour tout ecrit que j'aura�pu­
bli�, mal i�terpr�té, pouvant l�i3-
ser croire a une eventuelle fabi!ic­
ation de documents m� dicaux de œ pu-t. 
Je voudrais : galement m • excuser B.lp:Ù 
de Madame �igu ères pour son implica­
tion, fort inconvenante je l'admets, 
dans notre Numero 10. 

lin oubli involontaire lore da 
l'enqu�te, nous a fait omettre alors 
que nous affectu�mes notre ··�·- '!'n�e 
des d'tectives", le Cabinet "Olive"� 
Perpignar. . Je m ' e xcuse aupr�s de M. 
Vigu�res pour ce o�tail ain si qu'au-

Q:mEJ 
t� 

����s 
����-

- 5;{ 

------

1\ 
\· 
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Pour notre part, en ces péri odes o'ù il 
est difficile "d'.Y voir claire" 1 nous 
proposons une solution plus "dip} omat­
ique" ! monsjeur l'iguéres deva.r.t 1eouel 
�ous sommes pr�ts � admett re nos t�rts 
eventuels. 

A ces fins, nous l'invitons� Aix� 
en - Provence devant le public Aixois 
dans un t�te � t�te A.E.S.V., Jean �i­guêres à une date fix�e en foction des 
impératifs des uns et des autres� afin 
qu'il nous prouve publiquement le fon­
dement de son contact extra-terrestre, 
(et non de son accident, qui encore tne 
fois n'a jamais été mis en doute). 

�. Petrakis Perry 
Directeur de la publication. 

L'asaooiation Kruptoa SED'P noua prie de communiquer qu'elle ne déeire recevoir 
aucune documentation ou invitation inhérente au C.E.C.R.U., et prie lee assoo-
1at1one organisatrice a ela bien vouloir en prendre note. 

N'hesitez paa � Envoyez-noua toutea lee coupures de presse dont voua pouvez 
avoir connaissances A.E.S.V. Suisses 2, ruelle du Centre I800 - CH - Veve1, 
Nous voua informons 'galement que tout règl eme nt ooncernRnt la Suis se doit 
�tre fait au C CP "IB- 5?23 .AESV Ve vey ". Werci d'avance. 
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Un obj et int�:-eGsant � chercher pendant lee veilJeea sera la chute spect&cuh ire 
de "SKYLAB" (80 tonnes) qui devrait ae prod uire cee jour"·ci. Les veillèea eUes, 
ae d�rouleront le 28 Juillet, le 25 Aout, le 21 Septem1re , le 20 Octobre. Vous 
povve� d'or�s et d�jà contacter l'A.E.S.V. Ai% au (42) 22.45.20. ou l'une de 
ses sections dont le s adresses sont en }-age"1. 

A l'oc.casior.. du p11ssape dans Aix-en -Provence du "Trtiin Forum Inter", l'A.E.S.V. 
a pu �tre interview� dunmt près d'une demie-h e ure par les sy:•·patbiques 
ar.irnateurs de France In t er. Il eet egalement intéressant de noter que le GEPJJ; 
s'�tait réserv � un Wa�or. d•expcsition pour ses travaux sur les OVNI sous l ' � g ide 
du Centre Nr:.tional d'Etude.sSpatiales (C.N.E.S.). 
Du Ier au 15 Octobre I9?9, la �aison de Qur:.rtier àe Venoix (18, Ave des Cheval­ier s . 14000 CAEN. Tel: ?d-48.70.) orgiU1ise une quinzaine de l'OVNI� l'aide de 
conférences, expositions permanentes, montages audio-visuels, des soirées 
d'observation, ateliers pour enfants, s�ances ciné m atographiqu es etc • • •  L'AESV 
conviée � cette sy mpa th ique manifestation, ne pourra malheureusement pas 1 �tre, 
mais ne peut que fél iciter et encourager des initiatives de ce genre qui nous 
l'esp�rone remporteront un vif succ�s. ' 

L'AESV ayant actuellement des graves problèmes d'ordre financiers et redac­
tionela c:1 n'ayant pas voulu employer la regrett able "cessation de parution" 
a préfér� irnover en i nau pur ant avec ce nu�éro une nouvelle formule �ui, fRisant 
abstraction des rubriques r�guli�re s, (Astronomi e, Observations récentes, 
formes d'OVNI, etc • . •  ) permet une plus grande et meille� informetion . Nous 
vous proposons donc pour les mois � venir, des interviews, informations plus 
récentes, exclusives, concernant l' ufologie dans le monde entier, (GE�AN, ONU, 
La Russie, etc • . •  ) Bn vous priant de nous excuser, et en vous remerciant encore 
une fois pour l'amitié que vous nous t�moignez. 

BUFORA (British U.F.O. Re search Association) or ganise les 26 et 27 Aout 1979 
au �oun; Royal Ho:el (Marble �rch, London W1,) le prem i er congr�s britannique 
consacre aux OVNI. Se�ont presents notamment le Dr Allen J .  H.Yneck \U'il n'est plus besoin de pr� senter. Nous aurons s�rement l'occasion d'y revenir. 
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= ============================================================= au���===== 

Rubrique littoraire ufologique 

" AU COIN D� L\ PAGE " 

OVNI - LE PROJET BLUE BOOK , par Brad STEIGER - Ed. Belfond 79 

Un pasteur n'ayant jamais lu la Bible, un automobiliste ignorant l'ex­
istence du code de la route sont-ils concevables ? Non, sans doute. De 
même il serait inimaginable qu'un ufologue n'ait jamais entendu parler 
d-e Villas-Boas, M. Masse ou Desvergers. Nous ne connaissons, en tout cas, 
aucun ouvrage qui ne consacrât, ne fût-ce que quelques lignes à ces cas 
qui furent dits "class�q�es" en ra�son de.leur c�ractère �autement repré­
sentatif de la complex1te du probleme, ma1s auss1 de la r1gueur avec la­
quelle furent conduites les enquêtes les conce�ant. Davantage que dans 
la (trop) célèbre "�tude Condon", c'est dans dans le "Projet Blue Book• 
que furent consignés, au début des années 50, les rapports les plus carac­
téristiques de l'epoque. Or "Blue Book" (projets Sign + Projet Grudt?;e) 
était jusqu'ici classé "top secret" par la puissante volonté des grands 
Organismes de défense dont les sigles sont USAF - FBI - CIA. Si certains 
cas "scabreux" parvinrent tout de même parfois aux oreilles du public, 
c'était en général "par la bande" et, la plupart du temps, fort édulcorés. 
Si nous devons en croire STEIGER, quelque chose a dû changer aux States 
puisque cet auteur dit avoir eu accès aux documents de Blue Book et pu­
blie aujourd'hui cet ouvrag e consacré-à-la présen tat ion de ces pièces. 
Jugez-en l'importance t 
1. Kenneth Arnold, l'homme qui déclancha tout, 
2. Mantell, premier martyr de l'ovniologie, 
). La bataille aérienne sur Fargo, 
4. Les lumières de L ubbock, 

Etc... . 
Jusqu • ici "tout le monde il est beau, tout le monde i.l est. gentil". Puis 
brusquement, sans crier gare • • •  c'est la belle g ifle ! . •  C'est le Projüt 
SIGN! Un lecteur non averti prenant connaissance aes conclusion� dès 
"scientifiques" ayant conduit ces recherches'nè'po�rrait plus guère nour­
rir de doutes 1 le monne dans lequel nous vivons est un ramassis de my­
thomanes, de farfèlus, de simulateurs et de débiles mentaux! Selon ces 
"experts" il est en effet évident que tous les témoignages, du premier au 
dernier, peuvent trouver des explications simples, ra�ionnelles, indiscu­
tables. Trois exemples de cette savante logique z 

1. Affaire l•lantell 1 aucun doute ne subsiste, le malheureux Group Capta in 
s'est tout simplement rué à l'assaut de • . .  la planète Vénus ! 

2. Affaire aérodrome Fargo : trop imaginatif et grisé de loopings, le Lt. 
German s'est stupidement livré à un combat aérien acharné contre • • •  

un petit ballon-sonde! 
). Les Lumières de Lubbeek •· · ·  ben quoi ... n'avez-vous jamais observé un 

vol nocturne de canards blancs? • • •  

Voilà comment on écrit l'histoire ! .•• 
Citation 1"La réaction qui veut qu'après avoir lu quelques récits le lec­
teur so1t convaincu que les soucoupes vol�ntes soient choses réelles et 
une invention n'augurant rien de bon, est très trompeuse, Plus on lit de 
comptes rendus et plus le sentiment que les souco�pcs volantes �o�t cho­
ses réelles s'estompe et est remplacè par un sent1ment de sc�pt1c1sme en 
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ce qui concerne leur existence. Finalement, le lecteur en arrive à un point 
de saturation à partir duquel les récits ne contiennent plus aucune infor­
mation r.�lvelle et ne présentent plus aucun intérAt. Ce sentiment de sa­
tiété était universellement répandu chez les personnes qui travaillaient 
sur ce projet et exigeait continuellement qu'elles fissent un effort pour 
rester objectives•. (fin de citation) 
Il nous semble, pour notre part, que cet effort a dQ parfois sérieusement 
se relâcher • • •  

Autre citation, extraite des conclusions a"La conclusion est donc que la 
possibilité qu'un des "inconnus" considérés dans cette étude soit une 
soucoupe volante est extrêmement faible, car les comptes rendus les plus 
complets et les,plus sérieux des dossiers actu�ls, quand on �es isole et 
les examine, se montrent définitivement incapables de révéler même un 
modèle grossier, de même que les données dans leur ensemble se montrent 
incapables de révéler une courbe ou une tendance nette·. C'est ·pourquoi 
on considère, en se fondant sur.cette évaluation de l ' information, comme 
hautement improbable qu'aucun des comptes rendus d'observation d'objets 
aériens non identifiés examinés dans cette étude repr ésente des observa-

.tions de progrès technologiques hors de la portée de la science actuelle. 
(fin de citation) · 

Celui qui a écrit ça, quand il ira à M�seille, té! on le fera entrer par 
la grande porte! Pour lui, pour la brillante équipe rédactionnelle de 
Blue Book, pourfendre le Monstre, ·némystifier l'O�NI, népeindre la fraude 
ou l'ignorance, était visiblement devenu le But Supr-.3me. Sign + Grudge 
ne sont autres que l'accumulation de rapports affirmant qu'il n'y a rien 
de solide à retenir de la cacophonie des témoignages. Incapable d'imaginer 
tant de mauvaise foi, notre lecteur de tout à l'heure va conclure de la 
même façon que l'eût fait le célèbre Obélix a"Y sont fous, ces ufologues!" 
Parbleu! Ce qui explique la �évolte de Saunders contre Condon, les ruades 
de Keyhoe, les protesta ti ons d' Edwards et, surtout, la conversion de Hyr.�·r.lf. 
Pourquoi appeler "ça" Blue Book? .. . . Grey Book n'e!lt-11 pas infiniment 
mieux convenu po,- concrétiser toute cette grisaille, cette purée de poix 
dans laquelle le,�avire-UFO aurait pu cent fois sombrer en heurta�t les 
écueils jetés sur sa route ? Cependant, en y regardant de plus pr�s, on 
croit distinguer, faibles et clignotantes, deux petites lueurs d'esp�ir. 
C'est le rapport dit "Opinion des Astronomes", présenté par Hyneck, et 
c'est une déclaration "personnelle" faite par un homme mie�.placé que 
qui que ce soit pour juger la valeur de Blue Book a le Major Ruppelt • • •  

son directeur! 

Good Bye, Captain Mantell! • • •  Grandiose fut votre bref passage dans la 
fenêtre de l'Actualité. Fulgurant, il a cependant laissé, indélébile, son 
empreinte de· Feu que nul lavage de cerveau ne· pourra jamais effacer. 
�hevalier des Temps de l'Espace, qui donc avez-vous rencontré ce jour-là 
et qu'il ne fallait justement pas rencontrer, dans les profondeurs mysté­
rieuses du ciel?.- • •  A quel chant de sirène avez-vous succombé? • • •  A 
quelle Vénus, en réalite, avez-vous fait l'hommage de votre vie ? 

ab. et la commission 

Reproduit avec l'aimable aptorisation du G.R.U. ( Adresse ci-dessus). 
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I.e 1er mai 1977 , un noweau service était créé au Centre National d' Etu!es 

Spatiales : le Groupe d 'Etu::ies des Phérx::ll'lènes Aérospatiaux Ncn-identifiés. Et, 
o:mne il n'est pas d'usage dans 1 'administration de créer fortuitement de nou­
veaux services, il irrpJrte d'éclairer le lecteur sur les ci.ra:>nstances et les rro­

tivations qui ont amené a cette création. Disons qu'elle fut due a la conjonction 

de trois circx:mstances favorables : 

- d'une part, un intérêt certain p:>rté a ce genre de phéna"œnes par ce._rtains 

menbres du gouvernerœnt (� 1 'en se raf.Pelle 1' interview a ce sujet de 

R. GALLEY, Ministre de la Défense, en 1974) ; 

-d'autre part, une curiosité croissante de la fOPUlation a cet égard ; 

- enfin, la vocation du CNES ,  fer de lance de la recœrche spatiale françaisE 

au sein duquel quelques ingénieurs s'étaient depuis longtemps intéressés à 
cette question. Et, c'est tout na.turellE!T'81t l'un d'eux, Clatxie PCHER, qui 
devait devenir le 1er resp:nsable du GEPAN jusqu'à sor. départ e11 OL-t.ol::..re 7f 

Mais les rerarques qui précédent ne nous éclairent pas encore sur les raisom 

profondes de cette création, c'est-à-dire sur les raiscns èe cet intérêt et de cet 

te curiosité. Après tout, la question n'a-t-elle pas été réglée défin.itiverœnt pal 
la Ccmnission a:NIX:N qui en 1969 concluait, sans parvenir a expliquer la totalité 

des observations, au manque d'intérêt de la p::ursuite des recherches ? Certes, maj 
les observations ont continué un peu partout a travers le rrorrle avec des té.'IDins 

dont les caractéristiques OJLIVrent l'e.nserrble de la �ation en âge, sexe, acti­

vités socioprofessionnelles, cœpétence et crédibilité supposée (y cœpris des as­

tronaœs, des pilotes, des chercheurs scientifiques) . Alors la question se p:>se : 
� 'a.gd-.U d' u.ne. c.oM.ta.nte. de. no.t'le. temp� ou même. d'une. donn�e. g�nVt.a..ie. �c.happa.nt 

a .ta. c.on.t.Utge.nc.e. d.J..L lie.u, du te.mp�. de. .ta. c.LLU.ulte., de. tout c.e. qui ma/tque. .t'é.vol.u­

.tion de. no� ci..vilii.a.tJ..onA? Je me garèerai bien de rép:>rrlre maintenant a cette 

question rrais cx:nst.atons sinplaœnt qœ le s.irrple fait de 1' avoir p:>sée et àe ne 

p:>UVOir y rétnndre rrcntre que le problène n'est pas définitiverre."'lt ré<;lê. 
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Pour 1 'instant, je rç.pellerai airrplement 1 1 exiatence de rrultiples c5oo.mlenta 

arx:iens écrits, gravés, peints (depuis la Bible jusqu 1 l certains bas-reliefs mayas 
en passant par la myt.h:)logie grecque) où une cert.a1ne IrOde se pl.a1t l reronna!tre 

la "pre.Ne" d'observations analogues a celles qui sant actuelleœnt rapportées. Il 

faut bien êvi.demrent être prudent devant de telles .interprétatioos et ne pas saJ.S 

estimer les �s qu'il peut y avoir A négliger de replacer les fonœs d 1 expres­

sions culturelles dans leur oontexte propre, oubliant le p:>ids d'un symbolisœ va­

riable suivant les ép::lqUeS et les ci vilisatials. 

Plus prês de nous, c'est surtout après la deuxièrœ guerre nondiale que les 

observat.icns de phêncrnènes inexpliqués sont relatles par les téroins et :p::pllari.sêes 

par la presse. Plus précisérœnt, le 24 juin 1947, un pilote privé américain rormé 

Kenneth APNJI.D enploie le tenne de "saucer" fX'UI' décrire ce qu'il a w "voler". 

L'expz:ession de "flying saucer" est reprise dans la presse et l'idée de soucoupe: 
volante reçoit ainsi le baptême linguistique qui facilite sa wlgarisation. Depuis, 

les observatioo.s de fréquenœ variable ne ces�t pas en dépit des explications 

et interprétations plus oo Iroins officielles foomies ju&iU' à nos jours, jusqu'à 

la création du GE:PAN. 

En qu:>i consiste le GEPAN ? Il y a tout d'abord deux personnes qui travaillent 

à plein tenps -le responsable et sa secrétaire- et quelques dizaines d'agents du 

CNES qui ont prop::>sé leur collaboration p::>ur une fraction narginale de leur tetps 

de travail (sans carpt.er le sacrifice d'une part de le.rrs loisirs) . De plus, quel­

ques chercheurs disséminés dans les différents centres d 'étu::le et de recherche 

français qui ont, e.nc aussi, accepté de consacrer aux activités du GEPAN une frac­

tion irrégulière de leurs terrps de travail et de loisir. Enfin, un Conseil Sc.ien­
tifique a été rormé , CXl'lp)sé de scientifiques de três haut niveau et dont le rOle 

est de superviser et de ccnseiller le GEPAN dans ses activités et ses orientations. 

li va sans dire qu'au sein du GEPAN ccmne dans le Conseil Scientifique, SE: trc\Ne 

représenté un large éve-ntail de cx::rtpêtences en sciences physiques et sciences hu­

maines, rétx=ndant ainsi a un souci évident de pluridisciplinarité. 

En am:mt du GEPAN, se trouvent ses sources d' info.Iltlation. Un rôle essentiel y 

est joué par la GendaDnerie nat.i.ooale qui depuis 1975 effectue une erxjUête pour 

chaque observation rx:n-expllquêe qui lui est rat=POrtée. Une �ie est adressée au 

GEPAN qui dispose actuellement d ' environ 600 enquêtes nonnalisées, chiffre qui 
s'accroit maintenant au rythne at:Proximatif de 300 par an. De plus, 1 'Aviation Ci­
vile, l'Al:mée de 1 'Air et la Marine nationale ont accepté èe drainer vers le GEPAN 
les observatioos qui seraient faites dans le cadre de leurs activités, aussi bien 

en rœr, au sol (ccntrOle radar), qu'en vol (pilotes) • 

t1 
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Les grcupements privê• dits "u!ologiques", se sont aussi chargés depuis 

lcn;tenpa d 1 effectuer dea enquêtes auprês des t�ins et certains d'entre wx 

ont ouvert leurs archives au GEPAN. La qualité et la rigueur de ces enquêtes sont 

cependant três variables, et cette variabilité s' accro!t encore lorsqu 1 on se 

penche sur les ooup.JreS de presse relatant les observations. Enfin, quelques 

tlm::>ins prennent l'initiative de téléptx::ner directement au GEPAN pour raconter 
le.IrS observations. 

On voit donc que les infOD'tlations ne marx;l\lent pas grâce a un réseau bien 

rcrlé couvrant l'ensemble du territoire français. Ceci étant, il faut réflêchir 
à la question fondamentale que tout scientifique doit se poser en pennanence 

quel est le problème ? Olelles sont les damées ? 

Q..el PRCBLÈME ? Q.eUEs OCNNËES ? 

les pranières taches du GEI?AN en 1977 et 1978, ont été orientées vers l'amé­

lioration des rrét:h::ldes d '�êtes et l'analyse statistique des dœunents de têrroi­

gnage. De telles analyses avaient déjà été er.treprises antêrieurarent par c. POHER. 
Ses travaux préliminaires ont pennis de dégager deux aspects fcn:iaiœ.ntaux du pro­

blème : 

- la non-réductibilité irrmédi.ate de certains phén:::rrèles dits "non-identifiés" 

a des scMmas physiques ou psycrologiques classiques ; 

- la très farte présœption d'une catp:>Sante physique dans les phénaœnes 

rat=POrtés. 

A 1 'at:Pui de cette prêsarption, on peut présenter de.lx résultats : 

- les étu::les statistiques de Claude PCliER sur les lois de description des 

phênœèles non-identifiés qui se trouvent coincider avec les règles classi­

ques de perception des phênarênes physiques SEnsibles. Si ce résultat ne 

constitue pas une preuve femelle du caractère physique des phérx:mènes non­

identifiés, il nous oblige cependant à travailler dans le sens de cette hy­

pot.hêse ; 

- les erxpêtes rœnées en 1977 et 1978 auprès de ténoins génêralerrent indépen­

dants et dont les têtoignages se sont nontrés la plupart du tertps d'une 
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grariie oohêrence ainsi que d '�.me parfaite sincérité et d'une b::mne crédi­

bilité (ncus dêtailleroos plus loin les techniques d ·�ête). 

QJant à la cacposante psycrologique de ces phél'XJT'ênes, elle est évidente 

- dans la nature IIêne des données qui sont généralement des récits de tém::>i­

gnages, marqués par les rnêcanisrœs de perception et de mmorisation des 
têroins i 

- dans les rêacti.on.s des têroins pendant leurs observations et éventuellement 

après ; àans les réactions sowent subjectives du p.lblic et où se mêlent 

SOJVent 1 'attente, la peur et 1 'esp::>ir. 

Nous voici donc confrontés à un problèrœ dont nous devons, à l'heure actuelle, 

reconna!tre les. deuxsarposantes physiques et psycrologiques� ce qui lui donne une 

originalité certaine par rapport aux sujets habituellsnent examinés par les scien­
tifiques. En effet, les deux o:IrpJsantes se trouvent diversement mêlées selon les 

différents aspects èu problffie et il est capital àe se pencher sur cette ilnbrica­

tion tx=rur r:ù.eux la a:nprerrlre et, si possible, l'éviter. 

LES ME'l'H:OES D' ENQUEI'ES AIJPRES DES TEMJINS 

Ces enquêtes ont peur but d'essayer d'obtenir des renseignements sur les phé­
rarènes observés. Mais 1 'accès à ces aspects physiques ne peut se faire qu'à tra­

vers la description qu'an fait le ténoin, et il est très difficile de faire la 

part de la subjectivité du récit et de 1 'objectivité du st..imùus initial. I.e GEPAN 

a essayé de définir des mêth::x:les résolvant au mieux cette difficulté 

- chaque térroin est interrogé séparêrrent, sur les lieux rrênes de l'observa­

tion. Il est procédé à une rea:mstitution la plus fidèle possible. A cet 

effet, on peut utiliser un théo:J.olite, une b:::ussole, un chr'onatlêtre, des 

échantillons de �eurs et d'odeurs, etc. . . Il est cependant préférable 

d'utiliser un �eil de visée (SIMJVNI) m..mi d '1.m enregistreur et sim..l­

lant sur forrl de paysage, des fonnes lumineuses, leurs ooule.Jrs, leurs in­
tensités, leurs tailles, leurs rrouvements. Cette dernière mêth:xle semble 

plus précise et a 1 'avantage d'éviter au rnax.in'urn les ambiguïtés du langage. 

Les reconstitutions sont répétées plusieurs fois ; 

:t - Physic;J.U: et psychologique sont pris) bien sûr� au sens le plus lc:rge 
sciences physiques et sciences humaines. 

........ . 
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- chaque téncin subit �parêment un entretien avec un erqlêteur . Cet entretien 

a p:JUr but de préciser les circonstances psycrologiques de 1 'observation . 

Différents thèmes sont aJ:::ordés sans ordre préétabli : cxmnent. a réagi le 

têrccin ? Q.lelle a été sa première interprêtatioo ? A qui a-t-il parlé de 

son observation ? En quels termes ? ()]elles sont ses c::amaissances scienti­

f 1ques, ses croyances religieuses ? etc • • •  

- ces damées psydx>logiques servent ensuite à cœprendre d'éventuelles in­

cohérences internes dans les reo::mstitutioos de tel ou tel téncin ou des 
ina::>hêrences globales entre plusieurs téncins. Interviennent aussi dans 
l' interprétation générale, les données extrinsèques telles que oorxii tic:::ns 

mêtéorologiques, position des astres, etc . . •  

De toutes façons, il faut rester pruient quant aux· conclusions que 1 • on 

pe.1 t ainsi tirer. En particulier, dans le cas d'un têzroin unique, la mêtb:xie 
ne saurait être rigoureuse et en général les données physiques obtenues ne doi­

vent pas être oonsidérées c:xmne objectives. 

IA a:::MPOSANI'E PSYaDI.CGIQUE PRISE AIJ SENS I:J>.ffiE 

I.e role du psycrologue ne se limite pas aux ei'X}Uêtes auprès des téroins. 

Q.lelqœs questions viennent :ilrmêdi.aterrent à 1 'esprit : 

- CUels peuvent être les mOCan:isnes de rumeur liés cu non aux phéra'nènes 

de vagues d'observa tiens ? 

- Qùels peuvent être les mêcanisrres de distorsion de la perception et de 

la mértorisation pour une observation donnée ? 

- Est-il possible de caractériser les térroins d'observations, ou plutOt 1 'ob­
�tion d' OVNI est-elle un syrrpt:œle isolé ou peut-elle être associée 

à d'autres synpte.res camus ? 

- Les étlrles de ces p.héncmènes peuvent-elles enrichir les camaissances 

des psyclxllogues ? 

- Ol 'est-ce que le psych::>logue peut afP:)rter au physicien dans 1 'étu::le de 

cesphénaœnes ? 
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La liste peut êvidemœnt s ' allonger encore . Conœ on l e  voit , ces questior.s 

peuvent être abordées avec des rréth::x:ies classiques de tests , de sondages et d '  e.')­

quêtes (psychologie " e.xpérizrentale " )  . Cepe.rrlant ,  elles azrenent aussi a revenir 
aux soorces de la connaissance psyt:.OOlogique , sa iX)rtée , ses limites , . . .  

Elles sont essentielles fOUr qui veut al::order le problème des phén::mènes aéro­

spatiaux non-identifiés . Les négliger au départ conduirait i.mmanquablerœ.."'lt a des 

réflexions spéculatives . 

L' OIITENI'IOO DE IXNNEES PHYSIC<JES OB.JEl:TIVES 

NJus avoos parlé de 1 ' existence iirléniable de cette ccnposante psych:llogi­

que et de son imbricatic::n profonde avec les données physiques qu • on peut tirer 

d • un tércoignage . On est en droit de s ' interroger sur la iX)SSibili té d ' obtenir 

des données physiques obj ectives intrinsèques aux phérx:mènes . De..lx possibilités 

viennent à l ' esprit et le GEPAN en a dévelq::pé une troisième 

• Les données radar 
Certaines observations s '  accarpagnent de repérage radar . Le réseau 

français est très divers (Armée de l ' air ,  Aviation civile , Météorologie) 

et · le GEPAN a accès à ces infonnations . Encore faut-il pouvoir dire quels 

enseignE!nE!'lts qualitatifs (solide, gaz , plasma , faux êcms , . . •  ) et quanti­
tatifs (surface équivalente , . . .  ) on peut tirer d ' un  êcOO radar . Ceci cons­

titue une des étu:les du GEPAN. 

• Les études de traces sur l '  environnerrent 

Certaines observations relatent des "atterrissages" aco::npagnés de 

traces sur l '  environnerrent. Le GEPAN s • est doté d '  awareil s  de mesures 

nécessaires à l ' analyse des effets mêcani.ques , ther:mi.ques et électrana­

gnétiques . La précision de ces mesures est actuellement évaluée grâce à 
des étu:les de traces artificiellement créées . 

• Les réseaux de diffraction optique 

L ' idée d ' utiliser de tels réseaux parr obtenir des spectres de phé­

n::mènes lumineux non-identifiés est fort ancienne ,  mais se heurtait à la 

rréconnaissance a priori du lieu et de la date de l '  cx:curence de ces phé­

nanènes . Aujourd ' hui ,  un fabricant français a su réaliser de tels réseau.x 

1 . 
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a un pr L'< m::èique, pe.rraettant des analyses de spectre précises et adaptables 

a n 1 i.rr{:orte quel appareil ptotographique . Toutes les bri gaèes de Gendanrerte 
seront dotées d 1 un te l réseau . De plus , la carrœrcialisation en sera assurée 

à 1 '  écrvüle ITOI"'.diale . L ' obtention de tels spectres pourrait l terme être un 

app:lrt capital à la connaissance du phél'lCITè1e en question . 

Nous avens vu cc:mnent le GEPAN définit le problèrre des phén::rrènes aérospa­

tiaux non-identifiés et ccmnent il organise la collecte des donné<=>..s nécessaires 
à ses étu:les . 

Cœpte tenu du fait que les seules cbnnées actuelle.rrent disp:n.i.bles sont 

les térroignages , exami.ncns maintenant quelles sent les ét:udes entreprises . 

bLELS TRA I TEJ'AENTS ? blEUES ÉTLDES ? 

Le GEPAN ne peut pas faire systénatiquement une �ëte p::rur chaque obser­

vation . En 1 978 , une dizaine d ' enqt:.êtes seulerrent ont été faites . C\J,ant aux ana.l�r 

ses de traces et de spectres , nous étalonnons le systèiœ dans l ' attente des don­

nées à venir . C ' est donc principalerrent à partir de raJ;PJrtS d '  erq1êtes extérieurs 
au GEPAN que nous iX)UVOns travailler . 

ANALYSE - mrERPRErATICN - CIASSIFICATICN 

La première tâcœ consiste à essayer d ' interpréter le decurrent en tennes 

de phén::.::rrènes connus ru incamus , et à le classer dans l ' une des quatre catégo-

ries tx'Ssihles suivantes : 

A - phénomène identifié 

B - phénomène probablement identifié 

c - phén:::nène n::>n-identifié mais le docunent ItaiX:IUe d ' intérêt (détail , 

cohésion, . . .  ) 

D - phén:rrène non-identifié et document cohérent , carplet et détaillé .  

Bién évidemTent,  un e  telle classification ne peut s e  faire qu ' à  partir 

d ' une bonne connaissance des phén:::rrènes physiques naturels ru artificie ls ,  fré­
quents ou rares . Canne n::>us l ' avons dit, le perSC!inel du GEl'AN recouvre une très 
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grarrle variété de CX'ITFêtences E!'l sciences physiques , ce qui peonet: ! tous de 
recanna!tre les phênanène.s cùtssiques : �têorites , avions , héliooptères , bal­

lons , fusées , étoiles , pl.anêtes , etc • . .  

Peur les phérX:mênes rx:::n classiques , la tâche est plus délicate . L • existence de tels phérx:tœnes ne fait pas de drute nais lrur m::rlélisaticn et expérimenta­
tion sant actuelleœnt très rral ma1tri.sêes ; citons trois catégories 

- les phénc::rnènes d ' ionisation de l ' air (fouire en l:x:.ule , . • •  ) 
- ceux liés ! la �que de l '  at:m:)sphère (tourbillons par terrps ca.l!re) • 

- les phérx::Iœnes liés ! des effets optiques (diffusion , diffraction nulti-
ples â travers des masses nuageuses , • . .  ) . 

tme des tâches très ilrpartantes du GEPAN est èe collecter et d ' analyser les èocu­

ments scientifiques traitant de tels phén:rnènes , tâche ardue car ces docuœ.nts 

sont su:cinct.s et diSI=ersés , tâcr.e indi..sFensable ceper:d.ant p:::lUr pouvoir interpré­

ter rorrecte.rrent les récits d ' observation . A 1 ' heure actuelle , le quart environ 
des dOC\.J'Clents analysés est du type O .  

Après classification, les docl.nlents sant a:Jdés en vu e  d e  traiterœ!"lts infor­

mat.iques . Le ccdage répond aux idées fcndarrenta.les sui vantes : 

- le seul fait obj ectif du docurœnt est que les têrroin.s ont tênoigné . Le 
quantum d '  infODnaticn est donc le têrroignage et nan le phérxrrène observé 

- le physicien s ' intéressera surtout aux cas D .  Par centre , le psychologue 

s • intêressera aussi bien aux tém:lignages de phênanènes oonnus non-identifiés 

par les téroins qu ' â  ceux restés non-identifiés . li faut donc ceder d ' une 
manière ou d ' une autre tous les documents de tênoignage . 

Le ccdage infonnatique doit satisfaire aux . èeux fcnct.ions de gestion des 

documents et d • êtu:les et analyses statistiques .  

Une l:x:nne définition de s  règles de ccdage est do nc  un problère délicat 
que le GEPAN s ' errploie activerœnt â rêsouère .  Les éttxies et analyses statis­

tiques peuvent être dêcc::llposées en trois volets 

- étu:ies spa tio-t.errporelles , 

- êtl.rles des t�ins (types et a:rrport.eirent) '  
- êttrles des descriptions { types et cx:rrp:n:terrent) . 
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Dans le deuxième p::>int intervient prioritairerrent le psycmlo::"-'e , 

et dans le troisiàne le physicien . Bien entenàu , ces trois approches ne sont pas 
indéperrlantes les unes des autres ; Elles doivent être examinées en tenant ccr.t'tE 
de leurs interactions récipr:c:ques · 

EI'UDES El' REFLEXICN DANS LE r:x::wüNE CE IA PHYSICUE 

ecmœ nous l ' avons dit plus haut , le contern.l d ' un  ténoigr..age ne peut pas 

être a:msidéré a::rnre une donnée objective pour un physicien .  Devons-N:>us en ccn­
clure que le physicien n • a rien à faire è.a!'.s ce �e qu ' à a:tt.er.è.ra ,  l '  a..r.re 

au pie:i , que les circonstances lui frurnissent occasionnellement de quoi exercer 

ses talents ? :tbn , bien sûr .  li peut, il doit réfléchir suivant deux axes 

a:rrplé:rentaires : c..'l.aa.m sait que la réflexion scier:tifiqu� s 1 articule autou= 
des àeux pôles du réel et du rationnel , du non::J.e se.'1Sible , a::mcret , 

pratique et du ronde pensé ,  abstrait, théorique . la reflexion tr.éorique se fera 
donc autour des thêories physiques avancées , des particules élé!rentai...-es aux rro­

dèles d ' univers , pour carprerrlre où sont les limites actuelles et où elles pou=­
raient être remises prochainement en question, o\Nra.Ilt ainsi la voie â de nouvel­

les interprétations possibles des phérx:mènes non-identifiés . 

Le physicien peut aussi développer ses étu:les â partir des observations 

mais , carme il ne p:ut avoir des données obj ectives ,  il est tenu de faire au 

préalable une hYFQthèse irrportante : " stipFOSOns que 1 1  écran psycl'..ologique du 
tênoin soit oon-défomant et que la subj ectivité des descriptions n ' altère pas 
l ' objectivité -d� phén::Iœnes perçus " . S ' ouvre alors un charrp de réflexions fêccn­
des car les carrlitions d ' observations étant très banales , les lois physiques cl.a! 
siqœs doivent y être valides . D ' ru  le problème : les phêr.arèles décrits sont-il! 

ou non en ccntradiction avec les lois physiques connues ? 
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Il ne s 1 agit pas bien sOr d 1 appréhender ces phérx:rnè.nes globalement I'l"è.is 
d 1 ab:Jrd pcnct:uellerrc.""1t . certains thèmes revienner.t e.'1 effet fréquame.'1t : fais­

ceaux lŒli.neux tronqués ou crudés , dépl..acerents silen::ieux sans· effets aérody­

l"'.amiques , interaction avec l 1 environnerrent (par.nes de noteurs , malaise des téroi.r.s) . 

To.ls ces };Oints peuve.'1t ëtre al:ordés , d 1 al:ord séparérrent et sur le plan de le..1r 

cœpatlbilité avec la théorie ,  ensuite sur celui de leur fa1sah111 té technolog!..que 

et enfi:1 s� ce lui de leur �tatien . Les deux derniers points pe..xvent être , 

a 1 ' 1-.eure actuelle, inal:x:>rdables avec oos ooyens technologiques : ce n ' est pas le 

plus inportant . Il faut surtout rep::mdre à la question : les phérx::mênes décrits 

sont-ils vrairrc.'1 t 2.l.l.Ssi " al::;e_rrants " qu ' on  le dit ? 

Bien entendu , si la rép::;n.se est négative , par exarpl e ,  on ne pourra pas 
en déduire que les phél'larênes réels sont effectivE!nel1t ceux décrits puisque les 

ccnclusior.s restercnt soumises à 1 ' hyp:Jthèse de départ que nous avons fonrulée 

plus haut . A 1' inverse ,  tme rép:Jnse positive nous arrènera à revenir sur la ré­

fle.xion tl.éorique évcquée précédemœnt et sur le ccntenu de la c:atp)sante psy­

ch:Jlogique . �.ais ces conclusions , quelles qu ' elles soient , seront précieuses car 

elles pe.nrettront de " situer" le phé.narèie par rappJrt aux théories physiques 

que nous OJI1!1ai.ssons . 

Telles sant donc les idées ëe base et les orientations act'� iles du GE?AN . 
Nous allons voir rra.i.nter.ant e.'1 conclusion ccmœnt cette awrcx:I1e s ' inscrit dans 
tm schéna gér.é ... ra.l èont la logique devrait conduire à une rœi.lleure carpréhensicn 

des phén:::nè..'1es aérospatiaux non-id.e.'1tifiés . 

(OOCLUS ION : VERS UNE APPROCHE GLOBALE 

Que les phén:::xrenes aérospatiaux non-identifiés posent tm problàne e� 

rnai.nte.'1a!lt ur.e évi.è.ence . Qu 'y soient prése.'1te S les deux carposantes physiques 

et psyc:h:::üogiques est ,  ca:rpte tenu des travaux déj à effectués , la seule voie 

que nous plissions honnêterœnt suivre . 

la phase actuelle de nos étu:les et recherches va donc avoir pour l:ut de 
" s:.tuer" le problème par rapport aux sciences physiques et at:X sciences !:uma..ir.es . 

Ceci se fera grâce à une S'Jst.érratisation de la collecte de données , au dévelop­

perent de certaines é-cudes PJnctuelles et à tme réflexion globale à pa...rt.ir àes ré­

sultats àe ces étuàes particulières . 
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Ce n ' est qu ' à  l ' issue èe cette phase que le problème , plus préc�s� 

�tre _........_rdé avec des rroyens dont 1 '  anpleur sera détermL'1ée 
ment défini , pourra c C1J..A.J 

• 

des $.sul ... "'ts obtenus Les rroyens actuels du GEPAN sont faibles 
par la nature re '-"' . 

.. 1 tâches " mener) mais correspondent bien au niveau ac-
(au regard de tau ... es es a 

tuel de cc:rrpréhension du problème . 

Il serait puéril de demander des ooyens considérables ava'1t 

d ' avoir su définir cla..irerrent la dérrarche , globalenent rohérente , a suivre avec 
ch il serait tout aussi d.an;ereux de laisser le pro-

de tels rroyens . En revan e ,  
, 

ber faute de s ' être doté de rroyens suffisants pour 1 '  arorder . C es1 
blè.-r:e au ceau, , ... 

donc le ch!:!r.in étroit entre ces deu.'< extrêrres que nous ëevons s..!ivre . C es ... la 

d �s futurs dans la carr.Préhension du problème . 
rorrl:it.ion es progrt:: -

ALA IN FSTE'{LE 

CH EF D U  GEP AN . 
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